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se développer eu formation presque pure. Alors la couverture
de la forêt est très sombre ; le feuillage des Buis laisse difficilement

passer la lumière et le sous bois devient humide. Le sol

abonde en Arum macidatum, JEgopodium, Hedera Helix et
des mousses. Le lierre grimpe sur les arbres qui se couvrent de

mousse (Neckera crispa) qui pendent en longues guirlandes ou

en chevelures denses, donnant aux arbres une apparence de

végétaux arborescents des Tropiques couverts d'épiphytes.
C'est dans cette forêt humide que l'auteur a constaté la
présence de lichens épipliylies, lichens qu'on ne trouve généralement

que sur les feuilles persistantes des végétaux de la forêt
tropicale. On a déjà trouvé en Europe deux lichens sur la
feuille du Buis, le Catillaria Bouteïllei aux environs de Paris

et le Pilocarpon leucoblegharon au Caucase, Ici ce sont trois
espèces: Catillaria Bouteïllei (Desm.) Zahlbr., un Strigula et

une Parmeïia, qui abonde sur les troncs et passe sur les feuilles.
M. Chodat montre que c'est pour la première fois qu'on
trouve en Europe un Strigula. Il décrit la gonidie qui
correspond exactement au Phycopeltis epiphytica Milliard. Il décrit
comment ce Phycopeltis lichéuisé prolonge ses disques en
filaments séparés comme chez les Phycopeltis tropicaux.

Il démontre aussi que contrairement à l'opinion de Karsten,
le Strigula qui est la combinaison de Phycopeltis avec le

champignon-lichen se développe sous la cuticule qu'il soulève. Ce

Strigula ressemble au S. complanata Mtgne. Mais sa gonidie
n'est pas un Cephaleuros et les apotliecies manquent. Il faut
provisoirement l'appeler Strigula Buxi Chod. Finalement le

centre du disque formé par le lichen se désorganise. Les
filaments du Phycopeltis pénètrent dans la feuille et y parasitent.
Sous le Strigula la feuille souffre ; elle réagit plus fortement
au-dessous de la région attaquée directement. On voit dans les

palissades se former un periderme isolant. Il y aurait lieu de

rechercher le Strigula Buxi dans des localités analogues.

2. Prof. Dr Ant. Magnin. Sur les espèces biaréales jurassiennes
et un mode de représentation de leur distribution géographique.

Une des particularités les plus remarquables de la phytosta-



— 211 —

tique du Jura franco-helvétique est, sans contredit, la localisation

de plusieurs espèces aux deux extrémités de l'arc jurassien,

avec une lacune plus ou moins étendue dans ses parties
centrales.

•J'ai déjà signalé l'importance de ce fait en 1905, dans une
communication à la Société botanique de Lyon (24 octobre,
p. XXXVII) et dans un article des Archives de la Flore jurassienne

(Nm 58-59 et 60), en proposant de rattacher ces plantes
à la catégorie des espèces disjointes que j'ai appelées espèces

biaréales ou à double aire jurassienne.
Mais ce sujet n'a pas laissé de me préoccuper depuis lors et

je viens aujourd'hui entretenir mes confrères de la Société

botanique suisse d'un procédé de représentation cartographique de

ces plantes, mettant bien en évidence leur répartition singulière

à la surfacedu Jura.
Les plantes dont je m'occupe dans cette communication sont

donc les espèces biaréales qui ont leurs aires placées à chacune
des extrémités de l'arc jurassien et qu'on peut en conséquence
appeler espèces biaréales terminales; ces aires sont, du reste,
les terminaisons occidentales de l'aire générale de plantes pon-
tiques ou alpines, parvenues aux confins du Jura par les deux
voies d'immigration danubienne et rhodanienne ou par les

deux bordures calcaires septentrionale et méridionale des Alpes.
Comme exemples de ces espèces biaréales terminales, je vous

présente les cartes suivantes :

1. Primula auricula ;
2. Genliana asclepiadea;
3. Saxifraga mutata ;

Et les suivantes représentant des aires ayant une tendance à

se rejoindre vers le milieu du Jura:
4. Salvia glutinosa ;
5. Coronilla monta nu ;
Enfin, deux types de biaréales non terminales:
6. L'endémique jurassienne: Heracleum juranum;
7. Arnica montana, exemple de localisation d'espèces calci-

fuges, plus ou moins au voisinage de massifs cristallins, mais

toujours sur des sols oligo- ou acalciques.
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(Je renvoie, pour plus de détails sur ces plantes, à la note ci-

jointe, extraite des Archives de la Flore jurassienne.)
Ce procédé de représentation peut, du reste, être simplifié,

comme je l'ai fait pour la répartition des plantes alpines dans

le Jura, au moyen de cartes autograpliiées rudimentaires, limitées

aux chaînes principales, les aires occupées par chaque

espèce étant représentées par des accolades dans la marge.
Une carte semblable, dont je vous présente un exemplaire, a

été autographiée pour l'herborisation publique que j'ai dirigée
à la Dôle, le 14 juillet dernier, et antérieurement pour l'excursion

forestière faite le 14 septembre 1910, au Suchet, à laquelle

j'ai eu le plaisir d'assister avec notre président, M. le Prof.
Schrœter, MM. Barbey et Moreill'on, précieux souvenir des

relations amicales que les botanistes des deux pays voisins

entretiennent, par dessus les frontières, au milieu de la riche
fiore des sommets jurassiens.

3. Dr. R. Stöger, Bern. Mitteilung über blütenbiologische

Studien an Geranium Robertianum.
Die Beobachtungsergebnisse der Blütenbiologen gehen in

Bezug auf die Blüteneinrichtung von Geranium Robertianum
stark auseinander, was leicht erklärlich ist, da jeder nur
einseitig beobachtete. Ausgedehnte Beobachtungen an verschiedeneu

Orten und zu verschiedenen Zeiten und Wetterlagen
haben den Vortragenden von der grossen Variabilität der
betreffenden Blüten überzeugt, so dass alle bisherigen
Beobachtungsresultate z. B. von H. Müller, A. Kerner, Kirchner und
Schulz der Hauptsache nach zu Recht bestehen, trotz ihres
scheinbaren Widerspruchs. Wenn Müller die Blüte als protan-
drisch, Kerner als protogyn und Schulz als homogam erklärt,
so hat keiner falsch gesehen, denn sie kann unter Umständen
alle diese Phasen präsentieren. Nach den Ausführungen des

Referenten lässt sich hauptsächlich ein Schönivetter- und ein

Schlechtweitertypus erkennen. Dem Schönwettertypus entspricht
ein frühzeitiges Reifen und Entleeren der Antheren bei kleiner,
sternförmiger Entwicklung der Narbe. Wir haben zuerst Pro-

tandrie, der Autogamie folgt; oder in extremen Fällen teilt
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